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En avril 2018, le PEROU est accueilli en résidence par le collectif d’habitants Quartiers Solidaires dans la 
cave de la librairie Le Rideau Rouge, située au 42 rue de Torcy, dans le 18e arrondissement de Paris. Depuis 
lors, le PEROU rassemble ici-même artistes, architectes, étudiants, écrivains, chercheurs, afin de soutenir 
celles et ceux qui alentour accueillent quotidiennement des réfugiés. Il s’agit de constituer l’archive des 
actes d’hospitalité témoignant de l’invention d’un territoire dissident, habitable à tous. Il s’agit de mettre en 
œuvre des actions visant à célébrer et rendre célèbres ces promesses d’avenir, ces histoires communes et 
hors du commun écrites en riposte à la violence qui gouverne encore aujourd’hui. Il s’agit de faire retentir 
ce qui a lieu, ce qui fait lieu, de faire persister et grandir ces actes d’hospitalité au point que le quartier tout 
entier s’en trouve pas à pas transformé. 

En octobre 2018, parallèlement à cette résidence dans le quartier de la Chapelle à Paris, le PEROU  engage 
un collectif de philosophes, artistes, juristes, écrivains, dans un chantier visant à faire reconnaître l’acte 
d’hospitalité au Patrimoine culturel immatériel de l’humanité. Soutenue par le MACVAL, par le Centre 
culturel de rencontres de Goutelas, par des personnalités telles que Mireille Delmas Marty, Marie José 
Mondzain, Sylvie Glissant, Hélène Cixous, cette procédure se précise aujourd’hui, permettant d’envisager 
demain déposer la requête auprès de l’Unesco. Les actions conduites à la Chapelle prendront donc bientôt 
l’envergure d’un véritable plan de sauvegarde d’un pan de notre patrimoine. Les politiques de violence, 
d’expulsion, de destruction, de placements et de déplacements aux frontières de la cité apparaitront quant à 
elles pour ce qu’elles sont : des actes de vandalisme conduits contre ce que nous avons en commun, contre 
ce qui nous fait tenir. 

Le 6 novembre la Mairie de Paris publie l’appel à projets Embellir Paris à l’attention des artistes du monde 
entier. Il s’agit d’un vaste programme de commandes publiques visant à faire éclore dans 20 sites de la 
capitale autant d’œuvres d’art public. S’il est fait appel à la beauté, c’est de grandeur de ville et de qualité de 
vie dont il est question. C’est, aux côtés de la Maire de Paris, non seulement l’adjoint à la culture qui signe 
l’appel, mais aussi l’adjoint à l’urbanisme et à l’architecture. Quelques jours après la publication de cet appel 
à projets ambitieux, le PEROU reçoit un pli anonyme en provenance de la Mairie de Paris. Nous y trouvons, 
en noir et blanc, froissée, une version de l’appel à projets annotée par une main dont tout laisse à penser 
qu’il s’agit de celle d’Anne Hidalgo. Les corrections et remarques manuscrites plaident manifestement pour 
que soit proposé aux artistes un 21e site d’intervention. Ce site, indiqué sur la carte, décrit dans un petit 
chapitre ajouté, s’avère la zone sud des Jardins d’Eole dans le 18e arrondissement de Paris, lieu précis de la 
distribution quotidienne des petits déjeuners aux réfugiés par les habitants de la Chapelle.



Les mots d’Anne Hidalgo sont puissants : les actes d’hospitalité de la Chapelle sont « magnifiques », il 
convient aux artistes de les « révéler ». La Maire de Paris d’ajouter en toutes lettres : « Il en va de la vitalité 
de ce qui nous rassemble, de ce qui nous ressemble ». Ces notes témoignent du fait qu’Anne Hidalgo 
connait précisément les travaux que nous conduisons à la Chapelle avec les collectifs Quartiers Solidaires 
et Petits Déj Solidaires. Elles rendent surtout compte du fait que la Maire de Paris a une vision claire de la 
justesse et de la force des actes d’hospitalité qui se risquent quotidiennement dans les jardins d’Eole. Ces 
mots sont néanmoins demeurés quelques notes éparses sur un papier froissé, et ce 21e site demeure hors 
programme officiel de la Mairie de Paris. La collectivité n’a donc pas saisi l’occasion de cet ambitieux appel 
à projets pour mobiliser les artistes à l’endroit de l’hospitalité faite aux exilés à Paris. Pourtant, il n’y a sans 
doute rien de plus urgent que d’en faire entendre la portée, que d’en faire retentir la beauté. 

Nous re-publions aujourd’hui l’appel à projets Embellir Paris augmenté de ses pièces manquantes :  la fiche 
descriptive du 21e site et les documents techniques associés, le tout valant cahier des charges pour une ou 
des intervention(s) artistique(s) dans les jardins d’Eole que nous désirons manifeste(s), belle(s) ô combien, 
soucieuse(s) de la puissance et de la fragilité de ce qui s’y invente aujourd’hui. De vive voix, nous portons 
cet appel ce vendredi 30 novembre devant artistes, architectes, designers, étudiants réunis au MACVAL, à 
l’occasion de l’ouverture du festival Attention fragile auquel participe le PEROU. Habitants et migrants de 
la Chapelle, mais aussi personnalités du monde de l’art, de l’architecture, de l’urbanisme, composerons 
un jury que nous rassemblerons en janvier 2019, afin de recevoir avec joie des projets que nous désirons 
nombreux, afin d’en faire écho plus que de raison, avec la ferme intention de réunir les moyens nécessaires 
à leur réalisation. Nous invitons donc les créateurs d’ici et d’ailleurs à nous rejoindre sur les fronts de 
ce qui s’affirme et s’invente avec les personnes cherchant refuge à Paris, suivant le chemin des actes 
d’hopsitalité qui embellisent effectivement notre ville comme nos vies. 

Contacts : 

quartiers.solidaires.paris18@gmail.com
contact@perou-paris.org

Détail des documents valant re-publication de l’appel à projets « Embellir Paris » : 

1/ Dossier de presse de la Mairie de Paris ainsi que les fiches projets de 4 sites parmi les 20 initialement 
proposés, le tout annoté et froissé
2/ Fiche projet du 21e site 
3/ Documents techniques relatifs au 21e site
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Petits Déj Solidaires Jardins d’Éole, Paris 18e

Depuis deux ans dans le nord de Paris, des 
parisiennes et parisiens de tous âges, parents 
d’élèves pour beaucoup, assurent quotidiennement 
une distribution de petits déjeuners aux personnes 
qui cherchent refuge parmi nous. Dans le sud des 
jardins d’Eole, rue d’Aubervilliers, c’est un édifice 
prodigieux qui prend corps tous les matins, un haut-
lieu de l’hospitalité constitué de gestes ordinaires de 
soin, de fraternité, d’une inconditionnelle amitié.

Ce qui discrètement a lieu dans ce quartier mérite 
le plus grand des égards : cette mobilisation de 
dizaines de nos concitoyens perpétue l’un de nos 
plus précieux héritages. Ce qui s’écrit dans les 
Jardins d’Eole, à la rencontre des exilés du monde 
entier, s’inscrit en effet dans le fil de l’histoire 
profonde de Paris, ville-monde s’il en est. Ce qui 
se construit là, considérant les extraordinaires 
mouvements migratoires à venir, se dessine 
simultanément comme une part essentielle de 
l’avenir de notre ville, de notre commune. 

« Embellir Paris » n’est pas une opération de 
cosmétique urbaine, une gesticulation de 
marketing territorial visant à enjoliver notre récit 
commun et faire écran à ce qui nous meurtrit. 
« Embellir Paris » n’est pas une opération 
de neutralisation du territoire, une stratégie 
d’occupation de délaissés urbains par des 
œuvres-décors dressées en lieu et place de corps 
prétendument en trop. C’est nous enlaidir, nous 
et notre ville, que de donner droit de cité à la 
violence faite aux exilés, à leur précarisation, à leur 
humiliation, C’est dégrader notre paysage urbain 
comme mental que de saturer nos espaces de 
dispositifs de dissuasion tels que barrières, cailloux, 
plots et autres anti-corps plus ou moins subtils. C’est 
pourquoi nous invitons aujourd’hui les architectes, 
les designers, les plasticiens, les graphistes, les 
chorégraphes, les créateurs de tous horizons et 
pays, à proposer une intervention qui fasse retentir 
la beauté des gestes qui ont lieu ici-même, dans 
ce recoin des jardins d’Eole : ces gestes vitaux qui 
nous sauvent autant que les exilés auxquels ils 
s’adressent.
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Petits Déj Solidaires Jardins d’Éole, Paris 18e

Lieu et adresse :
Jardins d'Eole, au croisement des rues 
d'Aubervilliers et du Département.

Surface approximative :
De la table de distribution au quartier tout entier, 
puisqu'il peut s’agir de protéger, soutenir, abriter 
les gestes qui se risquent ici-même comme 
de les représenter, les rendre visibles, les faire 
retentir au loin, d’en faire entendre la charge 
d’avenir.

Précisions :
Etudes : Prendre part aux petits déjeuners est 
important pour comprendre combien ce qui a 
lieu est crucial et éclatant, pourquoi nous tenons 
à ce que ce 21e site resplendisse. Vous y êtes les 
bienvenus tous les matins, qu’il vente, pleuve ou 
neige, de 8h30 à 9h30. 
Projets : La date limite de réception des projets 
reste le 7 janvier à 18h. Toutefois, des esquisses 
argumentées sont recevables autant que des 
projets finalisés : habitants, migrants, membres de 
l’association PEROU et personnalités du monde 
de l’art et de l’architecture qui composeront le 
jury accueilleront avec bienveillance tous les 
projets, et travailleront le cas échéant à leur 
développement. Envoyer questions éventuelles 
et projets à : quartiers.solidaires.paris18@gmail.com 
et contact@perou-paris.org

Etat du site :
Les Jardins d'Eoles ont été réalisés en 2007 par l'Atelier 
Corajoud associé au paysagiste Georges Descombes. 
Pensés en relation intime avec les enjeux sociaux 
et écologiques de notre temps, ils sont à considérer 
comme le paysage à partir duquel faire aujourd’hui 
l'hospitalité s'entend. Agir ici-même en tant qu'artiste, 
c'est donc aussi faire se prolonger le geste de création 
fondateur de ces lieux.

Réglementations à respecter :
L'utopie étant absolument nécessaire à notre temps, 
toute norme qui en écrase la pensée et la possibilité 
ne doit pas être respectée. Alors, nous attendons des 
artistes qu'ils respectent l'humanité qui fait lieu tous les 
matin dans les jardins d'Eole, non la folie sécuritaire qui 
pourrait l'entraver. Alors nous attendons des artistes 
qu'ils respectent les innombrables exilés qui trouvent 
ici-même réconfort et reconnaissance, leur parole 
inouïe, leurs rêves insensés, leur histoire qui est aussi la 
nôtre, non les discours, les images, les représentations, 
les procédures, les actes de violence qui les humilient. 
Alors, nous attendons des artistes qu'ils respectent ce 
que nous avons en commun, non ce qui nous sépare et 
nous fracture. Alors, nous attendons des artistes qu’ils 
respectent la promesse d’un avenir respirable enfin, non 
tout ce qui nous assigne à résidence d’un insupportable 
présent où l’on meurt de chercher refuge. 



embellir.paris

Document technique N°1 - Aménagements

Petits Déj Solidaires Jardins d’Éole, Paris 18e
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Petits Déj Solidaires Jardins d’Éole, Paris 18e

Document technique N°2 - Distributions des Petits Déj Solidaires (nov. 2018)
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Petits Déj Solidaires Jardins d’Éole, Paris 18e

Document technique N°3 - Comptes rendus des Petits Déj Solidaires (extraits)

CR du 4 novembre 2018
« [ ... ] La difficulté par ailleurs quand on sert, c’est d’exiger de ceux qui repassent pour une 
2ème ou 3ème fois de refaire la queue, car on ne peut pas les repérer quand on est au service 
des boissons. Certains gardent le gobelet. Finalement tout ceci nous porte à croire que le froid, 
la faim, la nervosité, la situation insupportable d’une nuit qui n’a pas dû être facile, et cela ne 
va pas s’arranger, contribuent à la fragilité de cet équilibre que nous maintenons pourtant en 
gardant quand même le sourire. [ ... ]»

CR du 10 Nov 2018
« [ ... ] un bon rinçage en fin de service : première distribution en mode plein service pour moi 
depuis trop longtemps, et grand plaisir à retrouver des habitudes et de nouvelles manières, un 
torchon qui s’est déplié dans ma mémoire comme dans ma main, et un système de rangement, 
de stockage et d’affichage qui est la manifestation en dur de notre montée en puissance… 
autant en idées qu’en ressources (humaines, très humaines, surtout). 

Laurent avait géré l’installation de deux bâches entre les arbres pour permettre de s’abriter un 
peu. La file ne tarissait pas pendant au moins une heure et demie, plus de 200 personnes, je 
ne saurais pas dire plus exactement, sous une pluie de plus en plus insistante, de plus en plus 
mouillante. Si au début je me réjouissais de la douceur automnale, des couleurs lavées du 
jardin, à la fin je me sentais bien plus drowned rat… [ ... ] »

CR du 15 Nov 2018
« [ ... ] Le monsieur qui nous apporte d’habitude 3 baguettes nous en a offert 5 ce matin… je lui ai 
demandé son prénom mais il reste très mystérieux. Mystérieux et merveilleusement généreux.
Nos invités sont arrivés petit à petit, certains toussaient beaucoup, le froid et le brouillard de ce 
matin étaient bien présents sur les visages et dans les corps… [ ... ]»

CR du 16 Nov 2018
« [ ... ] Humide humide ce matin mais pas de pluie ! Départ en trombe car nous avions un léger 
retard mais tout s’est bien passé, avec environ 150 personnes servies. 154 d’après Olivia 😉.
Il n’y a plus d’hygiène, pourrait-on aller se réapprovisionner ?  [ ... ]»

CR du 17 Nov 2018
« [ ... ] Mais sans doute que ce froid rend le démarrage plus difficile à tous ces hommes qui ont 
dormi dehors, et au final, ils ont été plus de 200, arrivés plus lentement, plus tard, mais bien là.

Aujourd’hui comme chaque jour, des échanges, des sourires, des conseils... Il y a beaucoup de 
nouveaux arrivés venus de Somalie, et nos petits panneaux dans les différentes langues, très 
appréciés, ne suffisent pas à les renseigner. Il faudra penser à une traduction pour eux. [ ... ]»

CR du 18 Nov 2018
« [ ... ] Le monsieur d’origine asiatique qui semble être un donateur régulier nous a apporté du 
pain frais et offert un thermos pour en faire bon usage.
Quelques mignonnettes de shampoing, de lait corporel, 3 bonnets ont été partagés ainsi qu’un 
blouson à un monsieur simplement vêtu d’un sweat. Ils étaient nombreux dans son cas mais 
nous n’avions pas de vêtements chauds en stock. Je suis d’avis qu’il faudrait que nous ayons un 
vestiaire de secours pour les plus fragiles, à minima des gants et des bonnets. [ ... ]»

CR du 19 Nov 2018
l’eau du robinet du jardin a été coupée en prévision du gel.
Pas de problèmes particuliers même si on sent que les gens sont éprouvés et certains tendus. 
On n’a pas de difficultés à comprendre pourquoi. Quand la fin de la distrib. arrive, certains 
pensent qu’il n’y aura pas assez pour tout le monde et là on note une certaine inquiétude à ne 
pas être servis et une tendance à se rapprocher et ne plus rester sagement en file. En réalité 
quand on continue à servir les boissons et que les tartineurs commencent à nettoyer les tables, 
cela crée une panique pour ceux qui ne voient pas ce qui se passe et s’imaginent qu’il n’y aura 
pas assez pour eux. Peut être trouver une autre méthode, 

URGENCE : des mouchoirs, DES MOUCHOIRS, DES MOUCHOIRS

Des gants, des chaussettes, des écharpes, des bonnets seront très appréciés. Beaucoup sont 
équipés mais pas tous.

Note personnelle, c’est quand même dingue de devoir prévoir tout cela et d’envisager que des 
centaines de personnes vont encore devoir dormir dans des conditions épouvantables, NON je 
ne m’habituerai pas mais je participerai quand même. [ ... ] » 
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Petits Déj Solidaires Jardins d’Éole, Paris 18e

Document technique N°4 - citation extraite de : Mathieu Riboulet, Nous campons sur les rives, 
Verdier, 2018 (traduite par de multiples amis, que nous remercions chaleureusement)
Nous sommes là où notre présence fait advenir le monde, nous sommes pleins d'allant et de simples projets, 
nous sommes vivants, nous campons sur les rives et parlons aux fantômes, et quelque chose dans l'air, les 
histoires qu'on raconte, nous rend tout à la fois modestes et invincibles. Car notre besoin d'installer sur la terre 
ce que l'on a rêvé ne connaît pas de fin

我們存在，因此世界得以更新。我們帶著簡單的計劃，充滿活⼒，⽽親友的亡魂，時時伴隨我們存活岸
邊。⼤氣的氛圍和⼈們的⽿語，雖矮化卻也同時讓我們堅毅不挫。因為我們上岸，建⽴夢想的渴望永無
⽌境。

Ci siamo dove nostra presenza fa succedere il mundo, siamo pieni di brio e di semplici progetti, siamo vivi, ci 
accampiamo sulle sponde e parliamo agli fanstami, e qualcosa nel aire, le storie che raccontiamo, ci rende a la 
volta modesto e invicible. Perche nostro bisogno di installare en la terra quello che abbiamo sognato non 
conosce fine. 

رواحنوابناجنوكورتمو،ءايحانحن،ةطيسبفادهأباحصاوطاشنلاوديدشنحن،ملاعلايفاثدحلكشيانروضحثيحنودوجومنحن
 هلةياهنلاهبانملحامضرلااىلعةماقإبانتجاحنلا.نورصتنمو   ينعضاوتمانلعجي،ةلوادتلماصصقلاو،ءاوجلأانمءيشو،حابشلاا

 

Nou doubout é nou ka fè bougé mond-la, nou ka osé é nou ni an lo pwojè, nou an vi, nou ka kampé anlè riv' é 
nou ka palé épi fantom, é an bagay adan lè, sa nou ka konté, ka fè nou modes é invincib. Pask nou bizwen 
instalé anlè la tè sa nou ja révé é sa pa ka conèt fin

 ונחנא,םיטושפ םיטקייורפבו חכב םיאלמ ונחנא,תורקל םלועל תמרוג ונתוחכונ וב םוקמב םיאצמנ ונחנא.
 םישוע םירפסמ ונחנאש םירופיסה,ריוואבש והשמלו,תוחורל םירבדמו םיפוח ךרואל םינוח ונחנא,םייח
 אל ונמלחש המ תא המדאה לע רוציל ונלש ךרוצה יכ.תחא הנועבו תעב םיחצונמ-יתלבו םיעונצל ונתוא

עבוש עדוי

Suntem acolo unde prezența noastră este forța motrice a lumii, suntem plini de elan și de proiecte simple, 
suntem în viață, campăm pe maluri și vorbim cu fantome, și ceva în aer, poveștile pe care le spunem, ne fac 
în același timp modești și invincibili. Pentru că nevoia noastră de a instala pe pământ ceea ce am visat este 
fără sfârșit.

Είμαστε εκεί που η παρουσία μας επιτελεί ένα κόσμο, είμαστε γεμάτοι ενέργεια και απλά
σχέδια, είμαστε ζωντανοί, κατασκηνώνουμε στις όχθες και μιλάμε στα φαντάσματα, κάτι
που στροβιλίζεται στον αέρα, οι ιστορίες που αφηγούμαστε, μας κάνει ταυτόχρονα
μετριοπαθείς και αήττηττους. Γιατί η ανάγκη μας να εγκαταστήσουμε στη γη αυτό που
ονειρευόμαστε δεν γνωρίζει κανένα τέλος.

We exist where our presence helps the world come around, we are loaded with energy and full of projects, 
we are alive, we camp by the river and speak with ghosts—something in the air, the stories we tell, make us 
both humble and invincible. For our need to establish on earth what we have dreamt will never end

我们存在，因此世界得以更新。我们带着简单的计划，充满活⼒，⽽亲友的亡魂，时时伴随我们存
活岸边。⼤⽓的氛围和⼈们的⽿语，虽矮化却也同时让我们坚毅不挫。因为我们上岸，建⽴梦想的
渴望永⽆⽌境。

Estamos donde nuestra presencia hace acontecer el mundo, estamos lleno de vigor y de proyectos simples, 
estamos vivos, nos acampamos en las orillas y hablamos con las fantasmas, y algo en el aire, las historias 
que cuentamos nos deja modestos y invicibles. Porque nuestra necessidad de instalar sobre la tierra lo que 
hemos soñado no conoce fin

Мы находимся там, где наше присутствие творит мир, мы полны силы и скромных
проектов, мы живые, мы проживаем на берегу ручья и разговариваем с призраками, и
что-то в воздухе, в историях которые мы рассказываем делает нас одновременно
скромными и непобедимыми, Потому что наша необходимость устроить на земле то о чем
мы мечтаем, не имеет конца


